
fir- é  Sjfli

w

■4 .  «

j D K S
3  I > U

L A C<

*2 1 1

P  ♦  -S
i ü &

w  

*  ♦  «

lÊEÊiïMmfrh't ' '

f  *  :\A

w i l w l r l

,

iiii- r fiJ P R

>»«««^
j-t .-w.

S

J » ; ,







•ijf *s*

j rWbiioteea Univcrsitaria
C"' A N A D ^ 1

S a l a  x

Estant .....ïùD.— ....

w

T a b la  L t f f y —  j
’ ïùmero___ —l ..... — J

L -------- ----------------- — ^

M

qjç s:-; :iOSPITAL RE/M-

. - ,  N  A  D  A

Sala:______ J  --------------------- -

Estante:___ . ------------------------
5 2

L N u m é r o  ...... ■3
* l>(

4 /  - f  - / y



G

'  —  (/ >  
r

: 2. d» f  $  i j f  

Bibiioteea Univcrsitaria
C r  A N ftD / y

S a l a  :■..  
E stan t  

T a b l a .. ■ 
üûraero.........

IL'— — —

/■t.

£ ; :^OSPI i Al REAL
. - . ^ AD À

Sala:,___ _ —--------------------

| Estante;___ 3 s __
iNtimerc'. ...£ ^ ;

/ y



DESCRIPTION
D U  L A C  D E

C Z I R K N I T  Z

E N  C A R N I O L E .



L E  L A C
M ER V E ILLEU X ,

o  u

ESCRIPTION
D U  L A C  D E

C Z I R K N I T Z
E N  C A R N I O L E ,

Et de fes principales Angularités Phifiques.

Tirée de l'allem and de M r d e §  t  e i n b e r g ,  Con- 
feiller de la Chambre de S. M . J.

Félix qui potuit rerum  cognofcere caufas.
Virgil. Georg. lib. 2.

^  B R U X E L L E S „

D e l ’ I m p r i m e r i e  R o y a l e ,

~ M.  D C C .  L X I .  ’



A SON EXCELLENCE

M A D A M E  L A

COMTESSE DE COBENZL,
N é e  COMTESSE d e  PALFI, &c.  &c .  &c.

M A D A M E ,

choix de v o s  leblures Vous 
a mife en état iVentendre pa r -  

§ 4 ’|  L w \  1er Science fa n s  dégoû t, & un 
difcernement f î l r  Vous a prè-  
f e r v é e  de V-ambition de paro i- 

t r e  f ça van te  ; f o f e  donc me prom ettre  que 
V otre  E x ce l le n c e  accordera une 
p la ce  dans f m  Cabinet aux Obfervations 
Phifiques f u r  le Lac M erveilleux de 
Czirknitz ; S  j e me tiens éga lement affu- 
r é  que la defcription t f in fp irèra  point à 
V o t r e  E x c e l l e n c e  la pajjion d'a- 
pro fond ir  p a r  Mlle-mème toutes c e s  mer-  '

veil les



veilles de la Carniole,  g '  de f e  dérober à  
f o n  rang & à ce p a y s  3 pou r  aller p rendre  
p a r  [ e s  p r o p r e s  obfervations les connoif- 
fa n c e s  que M r de Steinberg n'a p a s  com
muniquées , o u . qu'on n ’a pu  extraire de 
f o n  livre. C'eft comme il fa u t  que les cho- 
f e s  f o i e n t , M a d a m e  , pour la récom- 
p en fe  de  / ’ Editeur, & pou r  la fatisfa&ion 
de tous ceux qui ont l honneur de connaî
tre  V o t r e  E x c e l l e n c e .

J e  pou r  ois Vous recommander ce p e t i t  
Ouvrage 3 M a d a m e  , p a r  f o n  Ju jet. 
Tous les lieux indiqués dans la D efcr ip - 
t io n , f o n t  le Patrimoine de S.E. le Com
te d e  C o b e n z l ; & on aime à f e  p r o 
m ener f u r  f e s  p rop res  T erres. M ais s'il 
fa u t  demander g r â c e } il m 'e ftp lu s avan
tageux de m’en remettre entièrement à
I o t r e  E x c e l l e n c e . Elle efi trop  
g én èreu fe  p ou r  ne pa s  recevo ir  avec bon
té cet bornage du p ro fond  refpe'cf avec le
quel f a i  F honneur d 'ê tr e ,

M A D A M E ,

. De  V o t r e  E x c e l l e n c e .

Le très humble & très 
obéiffant Serviteur 

H. C.

t/ J f  j  r  , , , 

£>f?
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DESCRIPTION
D U  L A C  D E

C Z I R K N I T Z

E N C A R N I O L E .

I N T R O D U C T I O N .

Nature eft toujours belle, & 
4*%  ^  |)> toujours digne de notre admira- 

^  tion 5 ôit <lu’e^e fe montre en
grand , foit qu’elle travaille en 

petit. Elle étonne fans doute plus les yeux 

par cette puifiance qu’elle exerce fur la vafte 

profondeur des mers, que par celle qu’elle dé

ployé fur l’étendue bornée d’un Lac tel que

celui



celui de Czirhütz. Mais fes opérations fur l’un 

' &  l’autre Liquide, ont de quoi fournir abon

damment à l’étude &  aux recherches des Phi- 

lofophes. Ici fa puiflance s’oppofant à la tran- 

quilité de l’Océan, lui imprime un mouve

ment périodique & réglé , foulé ve & abaifle 

alternativement les flots, & fait un balance

ment de la malle totàlé des mers, en les re

muant jufqu’à la plus grande profondeur : là 

elle fe fait fentir par un'e efpéce d’acroiffement 

&  de diminution dans les eaux, fuivant des 

caufes fixes &  déterminées. Il n’a manqué à cè 

Phénomène, pour être eftimé univerfellement 

l ’une des plus fthguliéres Opérations de la N a

ture , que d’avoir eu un Obfervateur qui fçut 

rendre compte avec netteté & précifion de fes 

diférentes recherches, & dépouiller fes récits 

de ces détails, auffi fuperflus &  défagréables 

pour les Lecteurs , qu’ils étoient néceflaires 

pour fa propre inftruétion , & fatisfaifans pour 

fon amour du vrai. Sur pareils Phénomènes, 

il faut que l’e Phificien s’éleve au - deflus de 

l ’envie de fe recommander par fon travail  ̂ &  

qu’il 's’attache à donner moins le procédé , que 

le fruit de fes opérations. Son grand &  uni- 

; que

8 D e s c r i p t i o n  d u  L a c  d e

(que objet doit être de fixer les raports des 

faits avec les loix que fuit conftamment la na* 

turc. Le laborieux Mr. de Steinberg mérité 

affurément la reconnoifiance des Curieux, par 

les peines qü’il s’eft données pour fouiller dans 

les entrailles de la terre, pour faifir les fources 

qui forment, & celles qui nourriilent le Lac 

Merveilleux ; & bien loin de fronder la maniè

re dont il a communiqué fes pénibles Obferva- 

tions , je penfe qu’en les dépouillant de ce' qui 

pouroit rebuter de les lire, c’eft lui affurer la 

récompenfe due à fon travail. Peut-*être que 

le précis que j ’en vais donner invitera les Na- 

turaliftes de tous les Pays à étudier & à apro- 

fondir cette Merveille de la Carniole. Qui fçait 

s’ils n’y  découvriront pas, ou quelque nou

velle régie générale, ou quel qu’exception auffi 

générale que ces régies univerfellement admi- 

fes.

Le Lac de Czirhütz tire fon nom du Bourg 

de Czirknitz en Carniole, aux environs du

quel il eft fitué. Ses eaux inondent une vafte 

plaine, remplie de cavités en.différens endroits* 

& entourée de tous côtés par une chaîne de 

montagnes. Ce Lac eft tantôt à fec & tan- 

B tôt
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tôt il regorge; & fuivant ces variations, il 

eft ou une Mer qui peut fournir au plaifir de 

la pêche, ou une vafte campagne couverte de 

blés.

Il y  a des Hiftoriêgraphes, qui prétendent 

que ce Lac eft le môme que les Romains ont 

nommé en Latin Lacus Lugeus ; ils fondent 

cette étimologie fur la proximité du vieux 

Château de L u eg , apartenant à la Maifon de 

Cobenzl, & diftant de ce Lac de deux lieues 

d ’Allemagne. Mais comme il fe forme une 

elpéce de Lac aux environs de ce Château 

par la grande chute des eaux, il eft à pré

fumer que ce dernier eft le véritable Lacus 

JLugues.

Le Lac de Czirknitz, dans les temps où il 

n’eft ni trop enflé , ni tout-à-fait à fe c , com

prend dans fon enceinte une étendue de trois 

quarts de M ille Germanique de longueur, fur 

un quart de largeur. Les différentes cavités, 

dont il eft fillonné , rendent fa profondeur iné

gale; elle eft de 5 jufqu’à 9 toifes : il n’eft 

pas aifé fur cette dimenfion de fixer l ’énorme 

quantité d’eau qu’il contient. Du fein de ce 

Lac on voit s’élever quatre Ifles , & une Fe-

ninfule »

l o  D s s c r i p t i o n  d u  L a c  d é

ninfule, qui forment le coup d’œil le plus 

agréable. La plus grande s’appelle Fornec ; el

le a un Village nommé Ottoc, qui domine lur 

de belles Prairies & fur des Campagnes ferti

les & bien cultivées. La fécondé fe nomme 

V&lka-Goriza, la troifiéme eft appellée Vtnt- 

toc , ou petite Vcnifc} parce qu’en tout temps 

elle flotte fur les eaux, qui dans leur plus 

grand accroiffement ne l’ont jamais fubmergée. 

Elle a de beaux paturages, & fait partie de la 

Seigneurie de Stcgberg, qui eft dans la M ai

fon de Cobenzl. La quatrième fe nomme Ma- 

la-Goriza. La Peninfule eft appelle Derrofez.

Les brûlantes chaleurs de l’Eté abforbent tel

lement les eaux du L a c , qu’il n’y  refte que 

quelques Marais difperfés çà & là, loin les uns 

des autres : mais auffi les temps pluvieux, les 

temps orageux, où les vents en fureur précipi

tent la tempête, accumulent fi fort fes eaux, 

& les enflent à un tel point, qu’on croie voir 

une Mer agitée dans les lieux même qui fem- 

bloient les moins acceflîbles à l’inondation. Lel? 

fommets. des Montagnes qui environnent le 

L a c , en forme de cordon, font les réfervoirs 

immenfes,  d’où s’élancent avec fureur ces tor- 

B a rens,
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ïe n s, qui changent la terre en mer, fubmer-. 

gent les Villages, & abiment fous leurs eaux 

les Pêcheurs,, que leurs canots & leurs rames 

fervent mal alors contre la force des Oourans, 

C ’eft ici que la Nature fait jouer mervèilleufe- 

ment fes refforts hydrauliques , & que nous 

trouvons dans la théorie du mouvement des 

fluides l’explication d’un Phénomène, qui au-» 

roit droit d’étonner les Phificiens, fi la mul

titude des Phénomènes ne les avoit accoutu-. 

més à ne s’étonner de rien.

L ’acroifiement & la diminution des eaux du 

Lac fuppofent néceflairement deux fortes de 

T u yau x, dont les uns fervent à remplir le L ac, 

en lui ouvrant de toutes parts des fources abon

dantes d’eau, &  les autres à ménager à cette 

même eau mille ifiües qui l’égarent & la per

dent à travers les terres où elle filtre. Mais ce 

qu’il y  a de fmgulier, c’eft que les mêmes Tu

yaux par ou s’écoule l’eau du Lac , ne pouvant 

quelquefois fe vuider affés vite dans un temps 

extrêmement pluvieux, contribuent, par les jets 

d’eau qu’ils forment, à augmenter la malle des 

eaux du Lac. Dans cette agitation des eaux qui 

reviennent fur elles-mêmes > on croiroit voir une 

- ■ çfpéce

t û  D e s c r i p t i o n  r>tr L a c  d e C Z 1R K N I T Z  E N  C A R N I O L E .  13

tfpéce de réflux femblable à celui de l’Océan- 

Pour donner quelque forme à cet écrit, je 

traiterai d’abord des deux efpéces de Tuyaux, 

au moyens defquels le Lac fe remplit & fe def- 

féche alternativement. Je parlerai enfuite des 

montagnes qui environnent le L a c , & où font; 

dépofées les eaux qui l’enflent fi prodigieufe- 

ment. Je paiferai après aux raifons Phifiques du 

double Phénomène de l’accroiffement &  de la 

diminution des eaux du Lac. Et pour délaffer 

un peu l’efprit de toute cette Phifique que je 

n’ai pu ni dû lui épargner, je finirai par une 

defeription de la Pêche & de la Chafle., deux 

fortes de plaifir dont on ne voit la réunion que 

fur le Lac de Czprknitz.

P A R A -
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PARAGRAPHE PREMIER.

D es Tuyaux Conduffieurs.

JE les divife en Sources jailliflantes des en

trailles de la Terre , & en Fontaines ou Jets-* 

d ’eau. Les premières font les plus ordinaires 

dans le cours de la Nature. V oyés la Plan

che I. où elles font deflinées. V oici leurs noms 

&  leur pofition.
Ça') La/cke-Studenz : Elle eft près du V illa

ge de Lafée ,  &  on l ’apelle Amplement la peti

te Source : elle, fort d’une cavité qui fournit 

de l’eau quand il pleut, &  qui cefle avec la 

pluye d’en fournir.

(6 ) Okofçhkc - Obcrch : Elle eft proche de 

l’Ifle de Vornec au pied de la Montagne de 

JauoTnig.
(c )  F/china-Loca : Elle ja illit, pour ainfi 

dire, aux pieds de la même Montagne ; c ’eft 

une Source-vive qui ne tarit jamais.

(d ) Narta: Elle eft comme le centre de 

plufieurs petites Sources qui n’ont pas de noms.

( 0  Prohiza ; Réunie à quelques autres qui
mêlent.

mêlent leurs eaux aux fiennes, elle forme près 

du Bourg de Czirknitza un Ruifleau fi abon

dant , qu’il fait aller onze M oulins, avant de 

fe jetter dans le Lac. Ce Ruifleau eft apellé 

Czirknitza du Bourg qu’il traverfe.

( f )  Maria-Magdelena : Elle fort d’un R o

cher proche de la Montagne Slivinza ; grolîïe 

par d’autres Sources, elle devient un Ruifleau 

qui s’enfle encore des eaux de pluye.

Mais un Phénoméne qu’ il ne convient pas 

de pafler fous filence, c’eft la tempête que pro- 

gnoftiquent les Lottes (  efpéce de Lamproye )  

quand elles fe font voir à l’embouchure du R o 

cher ci-deffus mentionné. Valvafor nomme 

cette ouverture le Trou des Sorciers ,  d’apres la 

croyance dont eft imbu le petit Peuple ; mais 

on pourroit avec plus de raifon la nommer le 

Trou des Tempêtes. Les Lottes qu’on trouve 

en abondance dans la fource, prouvent évi

demment qu’elle a communication avec cette 

embouchure. Ce qui le confirme encore , c’eft 

qu’on a trouvé dans la Source de M. Magd. 

une pièce du jo u g , auquel étoient attachés 

les deux Bœufs , qui étoient tombés dans l’ou

verture du Rocher, & dont on n’a jamais en

tendu'

C Z I R K N I T Z  E N  C A R N I O L Ê .  I£



tendu parler depuis. De ce trou du Rocliér 

il s’exhale fouvent un brouillard épais, qui eft 

ordinairement l’avant-coureur d’une tempête» 

La dévotion du Peuple a fait imaginer d’allef 

tous les ans en Proceffion dans cet endroit, de 

le bénir d’y  conjurer les tempêtes par toutes 

les prières d’ ufage en ces fortes de cas.

(g )  Glaubaufçhig : on la trouve à peu de 

diftance du Village de Martinsbach, & dans le 

voifmage de deux autres petites Sources qui 

n’ont point de nom. De l’autre côté du mê

me Village , qui donne fur les Montagnes, on 

en rencontre encore une autre plus forte & plus 

abondante, dont l’eau eft eftimée falutaire : 

les Payfans en boivent comme d’une eau mé

dicinale qui ne trompe point leur attente. Non 

loin de-là on a formé une efpéce de digue qui 

retient les eaux de toutes ces diverfes Sources, 

Leur réunion donne naiffance à une Rivière 

qui roule fes eaux par le Village de Martins

bach d’où elle tire fon nom , & va fe déchar

ger dans le L a c , en paffant par la Source M. 

.Magdelene.

(/?) Grokovo : Elle eft ainfi nommée du 

Village où elle a pris naiffance : fon eau eft
falutaire,

i6 D e s c r i p t i o n  d u  L a c  d e

falutaire , froide, & limpide. En fortant du 

V illage, on rencontre auiîî deux petites Sour

ces qui ne fubfiftent que par l’eau de la pluie. 

Toutes ces eaux vont fe confondre avec la 

Source de Treftenik.

( O  Treftenik, qui fort du pied de la mon

tagne Grifche, & coule dans le Serauniza. 

V o y ez  k.

( * )  Sckerounsky-Obrtli : Elle tire fon origi

ne d’un Rocher, & fe mêle avec le Ruiffeau 

précédent, qui étant accru par ces nouvelles 

eaux, devient une Rivière allés forte, pour 

faire aller cinq Moulins. Ce Ruiffeau paffe par 

le Village de Serauniza qui lui donne fon nom, 

& delà il coule dans le Lac.

(  l  ) A  une portée de fufil du Château de 

Stcgberg on trouve une Source fort claire, af- 

fés rapide pour faire marcher un M oulin , & 

très abondonte en Truites.

O )  Steberfchiza près de l’Eglifc de St. Etienne.

O  )  Lip/enziza près du Village de Lipfen, 

fortant du pied d’une Colline , & formant avec 

les deux précédentes un Ruiffeau.

(  0 )  Une Source fans nom qui fait aller un 
Moulin,

C (p  ) Sla-

C z i r k n i t z  e n  C a r n i o l e . 17



Çp )  Slatavet, qui a fon origine proche du 

Village de Goriza ; elle eft appellée dans le 

Pays Fontaine d’Or.

( q  ) Katerirfch.

( r )  Zenifch.

( / )  Vdki-Obrch} ou la grande Source. Ces 

trois dernières proviennent des eaux, qui cou

lent fur le territoire de Laas, & contribuent 

beaucoup à l'augmentation du L ac..

Paflons maintenant aux fécondés Sources, 

qui font des Fontaines ou des Jets-d’eau: el

les proviennent des cavités qui s’appellent.

( A )  Vrania-J ama : C’eft une efpécc de voû

te naturelle, éloignée du Lac de 15 brafies,  
&  formée au pied de la montagne de Jauornig. 

Son entrée eft très fpacieufe , fa profondeur 

peut être eftimée par le calcul à 25 brafies, fa 

hauteur eft de 1 brafies, relativement à l’hori- 

fon du Lac. En avançant 60 pas dans cette 

grande caverne , on y  en trouve une autre 

plus grande, taillée fous un Rocher dont l'ou

verture eft de 3 brafies ; mais comme elle eft 

toujours remplie d’eau , il n’eft pas poffible d’y  

‘entrer.

Ce que l’on peut conjecturer, c’eft que cet
te

i S D e s c r i p t i o n '  d u  L a c  d e

te eau provient des entrailles mêmes de la Mon

tagne , qui étant pleine, & prefiee par les va

peurs fouterraines, élance l ’eau de fon fein , 

à peu près comme le Pifton en prefiant & fou

lant , fait fortir l ’eau d’une Seringue. On ne 

fçauroit imaginer avec quelle rapidité les eaux 

s’échapent de cette caverne , en entraînant 

avec elles une multitude de Canards. Valvafor 

fuppofe que ces oifeaux multiplient dans les 

Lacs fouterrains du Mont Jauornig ; mais com

me il n’a pas vû ces Lacs , & qu’il n’a pu s’af- 

furer de leur exiftence , comment a-t’il pu vé

rifier le nid de ces Canards ? Il eft tout Ample 

que les Canards venant à manquer d’eau dans 

le temps où le Lac eft à fe c , ils aillent cher

cher un Elément qui leur eft naturel, dans la 

■caverne qu’ils voyerit pleine d’eau , & qu’avec 

le temps ils y  faflent des petits. Quand l ’eau 

perce par les grandes fentes qu’on rencontre 

dans toutes les Montagnes : comme c’eft l’en

droit où les vapeurs fouterraines exercent prin

cipalement leur force elaftjque , elle doit con- 

féquemment chafler avec violence tout ce qui 

eft dans fon chemin, tant Oifeaux que Poif- 

fons. C’eft alors que l ’eau devient une Elé- 

C a ment
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nient terrible. L ’extrcme agitation de l ’air in 
fluant fur elle , en double & en triple le mou

vement , & lui communique cette impétuofité 

de mouvement, qui la fait fortir des lieux qui 

la récélent, avec la même rapidité que la bou

che fubmergée des Volcans vomit le feu du 

fein de la Mer.
(  B )  Sucha-Dulza jette de l ’eau comme la 

précédente. C ’eft une Grotte qui eft éloignée 

de 20 brafles du lit du L a c , & fituée au pied 

du M ont Jauornig. Son ouverture eft gran

de , mais moindre pourtant que celle d’ Urania- 

Jama. Tantôt fa cavité fe refferre, & tantôt 

elle fa dilate. Sa hauteur eft irréguliére, au 

point que dans certains endroits elle n’eft que 

de 5 pieds. Elle a beaucoup de canaux fou- 

terrains qui pénétrent tous dans l’intérieur de 

la Montagne, & en raportent une prodigieu- 

fe quantité d’eau , dont on ne fauroit fe for

mer une jufte idée, par Timpoffibilité où l’on 

eft de bien connoître toutes les dimenfions de 

la caverne.

(C  & D )  Felkea & Mala Bubnarza , fi tuées 

dans le Lac & appellées le grand & le petit Tam

bour, à caufe qu’on y  entend toujours comme 

le fon d’un Tambour. Les

20 D e s c r i p t i o n  d u  L a c  d e

Les cavités en font vaftes & profondes. Si 

l’on mefure par leur grandeur le volume d’eau 

qu’elles contiennent, il doit être énorme. Tou- 

tesfois la fécherefie le réduit prefque à rien. 

Les jeux de l’air dans ces deux cavernes font 

fi fingüliers, ils produifent un bruit fi écla

tant , que le Vulgaire penfe que le diable y  fait 

fon féjour. Cependant rien n’eft plus naturel 

que la caufe de ces bruits & de ces hurlemens. 

Il ne faut qu’examiner la ftructurc de ces ca

vernes , pour faire difparoître aux yeux préve

nus tout ce diabolique qui fait trembler les 

ignorans. En quoi confifte cette ftructurc? Dans 

un grand nombre de conduits & de détours 

fouterrains. Imaginons-nous un porte-voix, 

dont l ’orifice répond à des cavités que l ’art à 

ménagées dans une voûte. L ’elfet du porte-voix 

étant connu, il nous eft facile de comprendre, 

que le moindre fon devient plus fort, à mefu- 

xe qu’il pafle par un plus grand nombre de 

Tuyaux entrelacés les uns dans les autres. Il 

double & triple fes forces en tombant fur des 

voûtes , qui par leur réfiftance le rejettent, & 

fe le renvoyent tour à tour. C’eft ce que les 

Echos prouvent tous les jours. Il y  a des en

droits
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droits où les Echos font fi multipliés, qu’un 

coup de piftolet qu’on y  tire , équivaut par le 

fon à un coup de canon. Tel e ft , par exem

ple, l’Echo de Gotfckcr, qui multiplie fix à 

fcpt fois les fon s qu’ on lui envoye. Ce Phé

nomène provient de la vibration de l’a ir , qui 

augmente par la réfiftance que lui oppofe le 

corps contre lequel il eft pouffé. On peut auffi 

citer ici pour exemple, les Chambres ou Sales, 

où l ’art a fait fervir les régies de l’Architectu- 

re à l’éclat & à la multiplication des fons. En 

y  parlant dans un angle auffi bas qu’on vou

dra , les mêmes fyllabes feront entendues dans 

l ’angle oppofé , même avec plus de force qu’el

les n’ont été prononcées. L ’air une fois mis 

en mouvement, fubit dans fon cours bien des 

changemens. Ces principes de Phyfique font 

connus ; & par l’application qu’on en fait aux 

deux cavernes , il eft aifé d’expliquer tous ces 

Phénomènes finguliers qui les rendent célèbres, 

1°. Ces goûtes d’eau qui paffent à travers les 

fentes du Rocher, & qui tombent dans l’eau 

des Cavernes, foraient le premier fon. V er- 

fez de l ’eau du haut d’une maifon dans une 

Rivière, le bruit en retentira à vos oreilles.

Par
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Par la même raifon, les goûtes d’eau qui fe 

détachent des parois du Rocher, pour fe pré

cipiter dans l’eau des Cavernes, doivent exci

ter un fon qui fe faffe entendre. Celui-ci paf- 

fant par une multiplicité d’iffuës dans les Ca

vernes qui répondent aux divers Tuyaux d’un 

porte-voix, fe fortifie tellement dans fon cours, 

que des différens chocs & vibrations qui fe fuc- 

cédent, il en naît un bruit femblable à celui 

d’un Tambour. C’eft à la même caufe Phyfique 

que doivent fe rapporter le.s gémiffemens, les 

hurlemens & les bruits effrayans, qui ont fait 

imaginer au Peuple que le Diable a fixé fa de

meure dans ces antres caverneux. Ils commu

niquent tous deux par des canaux fouterrains 

aux cavités de la Montagne de Jauornig. Ces 

eavités font remplies d’air & de vent : la moin

dre vibration qui rompt l ’équilibre de l’air in

térieur , fe communique, & met en mouve

ment celui qui eft renfermé dans les cavernes.

Rappelions-nous maintenant le méchanifme 

de ces cavernes , & n’oublions pas que les goû

tes d’eau qui filtrent à travers les fentes des 

Rochers , imitent en tombant le fon d’un Tam

bour. Ceci préfuppofé, quel bruit ne doit-on

pas
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pas entendre, quand une maffe d’eaux , bien 

fupérieure à ces goûtes d’eau dont nous venons 

de parler, fe précipite avec violence dans les 

finuofités delà montagne de Jauornig & ébran

le fortement les colonnes de l’air fou terrain ! 

Que fi l’on joint à ces caufes les éclats du ton

nerre ,. ainfi que les fifflemens aigus des vents 

les plus furieux, on doit imaginer quel bruit 

épouvantable il en réfultc dans ces cavernes, 

que leur méchanifme égal à celui des portes- 

v o ix , rend fufceptibles , par une loi naturelle 

& connue, de tous les fons qui y  retentiflènt. 

Ce bruit égale celui du M ont-H ccla, fitué dans 

l’Ifle d’Yfland à 64 degrés de latitude. L ’ima

gination effrayée des habitans crédules y  a 

placé le Purgatoire & même l’Enfer.

Une autre Angularité non moins digne de 

curiofité, ce font les différentes figures pétri

fiées qu’on rencontre dans ces grottes. Les 

particules de pierre que les goûtes d’eau enlè

vent peu à peu , ont fuffi pour les former tou

tes. Comme ces goûtes d’eau font plus péfan- 

tes que celles de l’eau funple, il eft aifé de con

cevoir que leur chûte, proportionnellement à

leur péfanteur fpécifique, eft accompagnée d un
plus
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pks grand bruit que celle des eaux qui ne font 

point chargées de gravier.

( E )  14* Gebnu. »

( F )  lô.Kotu: Ce font des Fontaines quand 

il pleut, & des iflues où fe perd l’eau quand 

il ne pleut pas. Ces cavités refiemblent à des 

Tam is, qui verfent ce qu’ils ne laifient point 

pafler. Nous nous réfervons à expliquer ce Phé

nomène dans le 4me Paragraphe*

(  G )  24. Reitie.

O D  10. Sitarza.

( I )  13. Ma/a.

( K )  17. V zlka-Ponik.ua.

C L ) 28. Treffens.

C M ) 29. Zemun,

En jettant les yeux fur la Plan. I, on y  voit 

2e cours & l’union de ces .Tuyaux conducteurs, 

&  la manière dont ils fe jettent par des bran

ches différentes dans le Lac. Voyons à pré- 

fent par quelles iflues l’eau du Lac fe perd tout 

à coup, & va fe précipiter dans les entrailles 
de la terre.
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P A R A G R A P H E  II.

D es Tuyaux D érivatifs .

t L  y  a 29 de ces Tuyaux , qui joints à l’é- 

vaporation caufée par les rayons du Soleil, 

déféchent abfolument le Lac. La Planche I. 

nous indique leur fituation, & la fécondé fert 

à expliquer comment ils abforbent fes eaux, 

ainfi que la mefure du temps qu’ils employent 

à cette opération. Ces Tuyaux font des efpé- 

ces de folles ou de cavités, fituées la plupart 

dans le Lac. On peut fixer le temps de l’é

coulement des eaux dans ces cavités où elles 

s’engouffrent. Difons en ici ce qu’ il y  a de 

plus remarquable.

(  1 ) & (2 )  Vdka &  Mala Karlautza , qu’on 

appelle la grande & la petite caverne de Karlo- 

n it z , font ainfi. appelles du vieux Château du 

même nom qui n’en eft pas bien éloigné, ce 

font deux cavernes afles fpatieufes, fituées au 

pied d’une petite montagne.

Tandis que l’eau du Lac eft au-dcffus de 

l ’horifon de ces cavernes, elle s’y  précipite

d’elle-

d’elle-même par fon propre poids. Mais quand 

les deux cavernes ont afles abforbé d’eau, la 

pierre dite la pierre des Pêcheurs fe fait voir dans 

le Lac ; c’eft pour lors un figne de la première 

diminution des eaux, qui va s’accélérer par 

degrés. A  mefure que les eaux perdent de 

leur volume, les autres cavités deviennent vi- 

fibles l’une après l ’autre, félon l ’ordre de leur 

fituation. Elles font comme des cribles par où 

coule l’eau , plus ou moins abondamment, fui- 

vant qu’elles font plus ou moins poreufes.

Dans le vafte fein de la Karlautza, qu’on 

nomme, la Grande-Caverne,  on trouve quantité 

d’arbres , de bois à brûler, & de bois de char

pente , des joncs, de la moufle & des pierres, 

le tout y  eft entraîné par le courant violent du 

Lac , quand il fe déborde. En s’avançant plus 

loin dans la cavernes, on apperçoit une autre 

Grotte, où l’on peut defcendre. Son Rocher 

reiïemble au marbre ; & c’eft tout ce qu’on en 

peut connoître. A  l’aide des flambeaux, &  par 

la chute des pierres qu’on y  je tte , on eftime 

que cette Grotte eft un autre Lac fouterrain. 

Mais le vent qui fort avec violence de ce R é- 

fervoir, en rend l’examen bien dificile, à cau- 

D  2 fe
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fe de la dificulté d’y  conferver long-temps les 

flambeaux allumés. De l’autre côté du R o 

cher , on apperçoit une deuxième ouverture, 

par où coule l ’eau dans la Grotte, près de la 

Forêt de St. Cantiani. L ’entrée de cette Grot

te reffemble à une porte de Ville , & les trous 

qu’on y  v o it , paroiffent être des fenêtres» 

L ’eau qui en fort en forme de Cafcade, donne 

nai fiance à un Ruiffeau , q u i, après avoir rou

lé quelque temps dans un Vallon peu éloigné 

des Eglifes de St. Benoît & de St. Cantiani, va 

fe perdre tout à coup fous une Monticule, pour 

reparaître bientôt après coulant vers la Mon

tagne de Jauornig, où il femble finir fon 

cours.
On trouve dans le fein de cette Montagne 

une Grotte bien remarquable. Elle eft parta

gée en une multitude de petites Cavernes , où 

la nature s’eft plu à pétrifier diverfes figures qui 

méritent l’attention des Naturaliftes. La plus 

célébré de toutes c’eft celle qui paraît repréfen

te r un homme dans l’attitude d’un Tifferan qui \ 

travaille. Il étoit dans l’ordre qu’il y  eut une 

fable populaire fur ce Phénomène de la natu

re. Ecoutés celui qui eft chargé de faire voir

ces
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ces pétrifications naturelles, il vous dira que 

jadis un Marguillier, Ti fier an de profellïon, 

avoit travaillé un Dimanche dans cette Grot

te , & que D ie u , pour l’en punir, l’avoit pé

trifié , lui & le fiége fur lequel il eft affis.

De cette Grotte merveilleufe, on voit rejail

lir le Ruiffeau qui eft venu s’y  précipiter. 

Grofli dans fon cours par les Ruiffeaux de Piu- 

ke & d"’Ad.dsbexg, il prend le nom de la Riviè

re d"’Unz. Cette Rivière fe déborde quelque

fois , au point de former un Lac de toute la 

Seigneurie de Haasberg, qui eft auffi à la M ai- 

fon de Cobenzl. Le Château, qui eft une des 

plus riches Beautés du P a ys, donne alors dans 

fes nombreux batimens un azile aux Tenan

ciers & à leurs familles. La Rivière d ’ Unz fe 

perd dans les fables par différens endroits, près 

de Laas, de manière pourtant que raffemblant 

fes eaux dans une autre caverne fous terre, 

elle reparaît près d’Oberlaubach plus forte qu’au  ̂

paravant ; de-là elle eft navigable & porte d’ai- 

fés grands Batteaux. Il y  a bien peu de Fleu

ves qui près de leur Source foient auffi forts. 

La Rivière àWnz va fe perdre enfin dans le 

Fleuve de Laubach. Nous ne dirons rien ici

de
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de la petite Karlautza, que fon entrée étroite 

& dangereufe rend inacceflible aux Curieux.

(3 )  Sucnska-Gama, autrement dite la Fof- 

fe des Cochons, décharge fon eau par la même 

voye que les deux cavités précédentes , & de

vient vifible en g jours , pourvû qu’il ne pleu

ve point pendant ce temps.

(4 )  Kaminie ,  dite la Fofle des Pierres. Son 

eau prend la même route , & fe vuide égale

ment en g jours.

Ces quatre tuyaux Dérivatifs fournirent tou

te l’eau qui forme le RuiflTeau de la Forêt de 

St. Cantiani, & celle qui s’échape du Lac par 

ce Ruiffeau.

Çg) Vodanos, appellée le Porteur d’Eau, 

elle engloutit en 5 jours les eaux qu’elle reçoit.

(6 )  Kri/ck, ou la Croix, eft au milieu du 

L a c , & fe vuide à peu-près dans le même ef- 

pace de temps que la précédente.

( 7 )  Re/cheto, ou le gros Crible, en fix jours.

( 8 )  Ribiska - Gama,  ou la Fofle des Pê

cheurs , en dix jours.

(9 )  Reitie, ou le grand Crible, en dix jours.

(10 ) Sitarza 3 ou le Crible à Farine, en 

jg  jours.

( i l )  Su-
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' ( r î )  Supanava-Luska,  ou le Bourbier de 

Supan, en 16 jours.

(12 )  Boftoiniska -  Gama, la Foffe d’Adels- 

berg ou la Fofle des Pigeons , en 16 jours.

( 1 3 )  Mala-Fon.ik.ua ,  ou la Petite, en 16 

jours.

( 1 4 )  Gebnu3 en 18 jours.

( 1 5 )  Betfchek, ou le Tonneau , en 18 jours. 

Ç i6) Kotu,  ou le Chaudron, en 18 jours_ 

C 17) V d k a , ou la grande Ponikua, en 19

jours.

(1 8 )  A in z t ,  en 19 jours & 6 heures.

( i p )  Ainze-Ponikua, en 20 jours.

(  2,0) Velka & Mala Bubnarza, en 20 jours 

& 6 heures.

(2 1 )  Velka Z&flenka ,  en 20 j ours & 6 heures.

(2 2 ) Mala-Ze/lenka ,■ en 21 jours.

(  23 ) Goreine-Betfchek, ou le petit Tonneau, 

en 22 jours.

(2 4) Reitiza ,  en 23 jours.

(2 5 ) Livi/che, en 23 jours &  6 heures. 

Mais une particularité qui offre de l’exercice

aux Obfervateurs, c’eft que la Source nommée 

Maria Magdelcna qui coule fans cefle, tarit deux 

jours après l’évacuation de cette fofle. On ob-

ferve



I

ferve la même chofe par rapport à la Source de 

la Montagne de Goftchetz. Pour rendre tout 

ceci plus intelligible, fervons-nous d’une figure 

qui en trace l’ idée. (V oyés la Plan. 2. fig. 2.)

A  25 eft la foffe nommée Livi/cke. Son eau 

coule par un Canal fouterrain dans le Réfervoir 

B. Repréfentons-nous les deux Sources par C. 

Celles-ci defcendent par un Canal dans le R é

fervoir D. Les deux Réfervoirs B & D  fe com

muniquent par le Tuyau E. Suppofons main

tenant que le Canal A  eft plus large que le Ca

nal C . , & conféquenment qu’il contient plus 

d’eau que l’autre. Il s’enfuivra que l ’eau du 

Canal A  doit repouffer celle du Canal C par B , 

de forte que celle-ci preffe par E vers le Réfer

voir D  , lequel ne pouvant contenir plus d’eau , 

ni en vuider davantage par en bas, doit en con- 

féquence de la loi de pefanteur, la forcer à 

monter ; & c’eft ce qui fait alors couler la Sour

ce , femblable à un tonneau qui regorgeant, 

jette ce qu’il ne peut contenir. Mais quand 

A  ceffe de recevoir de l ’eau du Lac , celle qui 

s’y  trouve fe perd par B. Elle ne preffe plus 

alors l’eau qui eft en D . Celle-ci conféquen

ment trouve également fon iffue par fes Canaux

foû-
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foûtefrains, d’où il réfulte que l’eau de la 

Source C doit fuivre fon cours , & qu e, 

brfqu’elle s’épuife „ les autres Sources doivent 

tarir. Cette Hipothéfe eft appuyée fur de forts 

indices de l ’exiftence des Canaux fouterrains 

qu’elle fupofe. Les eaux de Barauniza, de Bif- 

ira, ou Frmdenthal > qui fortent de terre à 

deux lieues du L a c , ont leur fource du côté 

de' Livi/che.
(1 6 )  Ribtfchka-Jama 3 fe vuide en 24 jours.

(27 ) Ponikuiza.

C28) Tref/ens.

(2 9) Zemurij en 25 jours.

Il eft évident, que le Réfervoir fouterrain , 

dans lequel l’eau du Lac fe décharge, en 25 

jours par toutes ces Foffes , doit être très grand. 

Il eft même très probable qu’il forme un La* 

fouterrain, qui peu à peu fe vuide par d’au

tres Canaux fouterrains , dans plufieurs Riviè

res qui font dans les environs, comme la Bif- 

triza, Barauniza , la petite & la grande Foffe, 

qui viennent de M oftall, Vlschiza & le petit 

Laubach. L ’expérience montre clairement, que 

tant que la Lac de Czirknitz a beaucoup d’eau à 

donner, ces Rivière en ont également : leur di- 

E  minution
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minution & leur accroifiement ,correfpondent 

exactement au changement du Lac. Nous lui 

affignons pour fes principaux Tuyaux dériva

tifs , 5 Vodanos j 6 Krifch ,  25 Livi/ch ,  26 R i- 

bifchka-Jama, 14 Gebnu ,  & 16 Kotu.

Toutes ces Rivières fc déchargent à la fois 

dans la grande Laubach , &  laiffent le Lac à fec. 

Alors c’eft une vafte campagne très fertile, 

où les animaux trouvent de la pâture, où l’on 

moiffonne des grains, où l ’on fait des foins, 

&  où il y  a une chafle abondante. Cela arrive 

fouvent deux, & même trois fo is , dans une 

année. Mais quelquefois le Lac eft demeuré 

fept ans confecutifs fans s’écouler. L ’amas 

d’eau qui s’étoit fait dans les Montagnes qui 

l ’environnent , fourniffoit pendant tout ce 
temps-la à fon entretien.
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P A R A G R A P H E  III.

D es M on tagn es  qui f o n t  aux env irons  
du Lac de Czirknifz.

/'“'■Eux qui ont foutenu qu’avant le déluge le 

globe étoit u n i, & que fa furface n’étoit 

point hériffée de Montagnes , ont dû nier con- 

féquemment qu’il y  eut des L acs, des Riviè

res &  des Fleuves ; car c’eft aux Montagnes 

qu’on doit rapporter leur origine. En effet, el

les font deftinées à recueillir fur leurs fommets 

les vapeurs que le Soleil éleve au-deflus de la 

furface des Mers. C ’eft là qu’elles s’accumu

lent en fi grande quantité, qu’elles y  forment 

continuellement des nuages &  retombent in- 

ceflamment en forme de pluye, de rofée , de 

brouillard , ou de neige. Ainfi le Lac de Czirk- 

nitz n’a plus de quoi nous étonner, quand on 

envifage le cercle de Montagnes dont il eft en

touré.

La Montagne la plus haute eft celle qu’on 

nomme Jauornig, & en Carniolien Cru/chiza , 

& Hrufchiza, ce qui fignifie une Forêt de Poi- 

E  2 ri ers.



riers. Elle eft fituée entre les Bourgs d’Albea 

& d’Adelsberg au Midi vers l’ Occident, & s’é

tend par la Seigneurie de Lohitfch , d’Idria , & 

de Thalmein, jufqu’en Carinthic. Elle change 

fouvent de nom félon les endroits que fon éten

due embrafle. De l’Orient vers le M id i, elle fe 

prolongé jufqu’en Croatie, &delà jufques dans 

la Bofnie. Son fommet eft couvert de beaux ar

bres. On peut dire qu’elle eft le principal R é- 

ferVoir des eaux que la nature verfe dans le Lac.

D u côté du Midi vers l’ Occident, il y  a une 

Colline , fur laquelle on voit encore les ruines 

du Château de Karlowitz. Plus loin vers le 

N o rd , il y  a d’autres Monticules couverts de 

bocages, malgré leur fol pic rreux. Sur une d’en- 

tr’elles, moins haute que les autres, il y  a 

eu autrefois une V ille  , dont les ruines fe dif- 

tinguent parfaitement. Mr. de Valvafor croit, 

mais avec peu de vérité , que c’eft le Mctulum. 

qui fut faccagé par l’Empereur Augufte. Un 

Berger trouva un jour parmi ces ruines un nom

bre confidérable de Médailles, qui donnoient 

fans doute éelairciffement là-deffus. Mais le 

Curé de Czirknitz à qui il les porta, é toit il 

peu inftruit de l’utilité de ces monumens, qu’il

/ f i t
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üt fondre les pièces, & en fit une Taflfe à boire, 

qu’il eftimoit une bien meilleure curiofité.

De l ’Oueft au N ord, c’eft une chaîne de 

■Montagnes, entre lefquellës il y  a de beaux 

Villages & des Campagnes fertiles. Plus, lo in , 

on voit la Montagne Schnofchcti-Lofchke, au 

pied de laquelle eft le Château de Lokha. Des 

autres Montagnes contigues vers le N ord, la 

première s’apelle Zhiftaftran, qui fignifie la Sté

rile. Son fommet üibloneux eft traverfé par un 

grand chemin d’un quart de lieue. La fécon

dé fe nomme Kamina-Goriza, ou la Colline 

des Pierres. On y  fait d’excellente chaux. La 

troifiéme eft apellée Ranza-Rebar, ou la Côte- 

morte. On y  trouve de beaux morceaux de crif- 

tal naturel, que le Peuple apelle des pierres de 

Foudre. A u  pied de cette Montagne eft une 

vallée où coule le Ruiffeau de Czirknitz. De 

l ’autre côté de la vallée , 011 voit le Bourg du 

même nom. Alors on trouve la haute Monta

gne de Slivinza , qui eft opofée à celle de 

Jau.orn.ig. Elle s’étend de l’Oueft vers l ’E ft, 

&  eft ftérile à l’exception de la partie qui eft au 

Nord , laquelle eft couverte d’arbres. On voit 

à une lieue de là le Château de Nedlifchckh,

apar-
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apartenant au Comte Seyfried d’Auersberg.

Derrière le vieux & lê nouveau Château de 

Stegberg, le Mont & la Forêt Gofchzetzj & 

en avançant vers le L a c , on voit une Colli

ne , qui donne fur le Village de Lipfen.

Toutes ces Montagnes qui enferment le Lac, 

ont leurs Grottes ou Cavernes, qui méritent 

d’être cottées.

Màlin Gradu eft une despltiS curieufes qui 

fe voyent dans la Carniole. Elle eft creufée 

dans un Rocher extrêmement dur. L ’entrée 

en eft fort élevée, &  annonce une voûte qu’on 

prendrait d’abord pour l’ouvrage des hommes 9 

quoiqu’elle foit celui de la nature. On y  trou

ve des arbres pétrifiés, qu’on croiroit avoir été 

taillés pour l’ornement d’un jardin. Un autre 

qu’on peut lui aflocier pour les curiofités natu

relles , c’eft celle qu’on voit dans la Forêt 

d’Adelsberg. Il y  régne dans les plus grandes 

chaleurs de l’Eté une fraîcheur délicieufe. Un 

RuiiTeau y  coule lentement, & fernblé par fon 

murmure inviter au fomméil. A u  milieu pa- 

roît une Colonne, dont la circonférence- eft de 

deux brafies, &  qui a été formée par- les goû

tes d’eau, qui en tombant fë changent en fub-

ftances

S?  D e ,;s c ' r i ï t ï < 5ï î  c ü  L a c  d e

fiances pierreufes. Mais ce qui en fait le plus 

bel ornement, ce font les branches & les feuil

lages pétrifiés, qui ferpentent à l’entour, & 

qui la tapiflent d’ un relief qu’on croirait tail

lé de la main d’un habile Sculpteur.

Il y  a aux environs du Château de Lueg à 

deux lieues de Malin-Gradu, trois Grottes l’une 

fur l’aytre, dans un Rocher d’une merveilleu- 

fe épaiffeur, &  d’une hauteur dont d’œil eft 

étonné. Le Château eft mafqué par ce R o 

cher jufques au haut de fa tour, où eft le pont- 

levis. La Grotte du milieu eft la plus vafte, 

&  offre les jeux les plus fmguliers de la natu

re. On y  voit des Théâtres, des Places régu

lières , &  une multitude de figures bien pro

portionnées, quoiqu’un peu colloffales. Il y  

a des apjirtemens méthodiquement diftribués , 

avec leurs dégage.mens. On voudrait envain 

y  reçonnoître la m&in de l’ouvrier. Rien de 

plus furprenant, que le Trône qui fe voit en 

pierre dans l’endroit où l ’Arçhiteéte l’auroit 

voulu placçr. Il eft orné dans un goût noble, 

Se les Figures qui l’environnent, y  font dans 

des attitudes naturelles. Une grande falle eft 

au-delà de celle-ci, 8c donne fur une autre

Place,
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Place, où font difpofées en forme de chaîné 

quantité de Statues, diverfement drapées. On 

diroit que c’eft une danfe antique autour d’un 

Maufolée. Cette Grotte a été appellée la Grot

te Merveilleuse: Ses derrières font moins éclairés 

que les premiers apartemens. La Grotte fu- 

péricure eft remplie de décombres, & on ne 

fçauroit y  pénétrer. La plus baffe a au-def- 

fous d’elle un précipice, où paffe le Ruiffeaq 

Loquet, qui roule fes eaux avec une bizarre

rie fmguliére. Cette dernière Grotte a été vi- 

fitée exactement par le Baron de Reigerfeld en 

1719. Après y  avoir fait environ une lieue & 

demie de chemin, il a trouvé un Lac dont 

l’œil ne pouvoit faifir l’étendue, & qui avoit 

deux braffes de profondeur fur fes bords. Par 

les recherches des Comtes de Cobenzl, Sei

gneurs des Terres & Propriétaires des Châteaux 

de Lueg & de Stegberg il eft comme démon

tré, que tous les environs du Lac Merveil

leux font creufés & percés par diférens canaux, 

où l’air & l’eau agiffent de mille manières éga-i 

lement furprenantes, fuivant les impreffions de 

l ’Atmofphére.

P A R A -
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P A R A G R A P H E  IV.

J ia ifon s Phyfïque de raccroijjem ent & de 
la diminution des Eaux du Lac.

f~^E double'Phénomène a fes caufes déter- 

minées dans la nature des chofes. Il ne 

faut que jetter les yeux fur cette chaîne des 

Montagnes , qui forment comme une encein

te autour du L a c , pour concevoir l’origine de 

cette énorme quantité d’eau qui le remplit, & 

l’oblige quelquefois à fe déborder au loin dans 

les -campagnes. Il ne faut point la chercher 

ailleurs, que dans les vapeurs que le Soleil 

éléve de deffus la Terre & les Mers : ces va

peurs foutenues dans les airs & pouflees au gré 

du ven t, s’attachent aux fommets des Mon

tagnes qu’elles, rencontrent, & s’y  accumu

lent en fi. grande quantité, qu’elles font plus 

que fuffifantes pour fournir ces amas d’eau qui 

forment les Lacs', les Fleuves , les Rivières & 

les Torrens. Les quatre Parties du Monde 

concourent à établir cette vérité. L ’Europe 

par le Mont Carpath, par les Pyrénées, les 

F  A lpes,



A lpes, &  l’Apennin. L ’Afie par le M ont 

Taurus , le Caucafe, & le Mont Irnaus. L ’A 

frique par le Mont Atlas , toujours couvert 

de vapeurs, qui fe précipitent en torrens dans 

les plaines. Les Montagnes de la Lune ra- 

maiïent tant de vapeurs, qu’elles forment par 

leur réunion le L a c , ou la Mer du Zaire, 

d ’où le N il tire fa fource. Ce Fleuve, après 

avoir traverfé toute l ’Egypte , fe décharge par 

plufieurs embouchures dans la Mer Méditer

ranée. Les vapeurs qui fe râffemblent autour 

des Andes & des Montagnes Apalaches en 

Amérique , donnent naiffance à de grands 

Fleuves. Celles du Pic de Tennerif fe gèlent 

&  fe condenfent en neiges.

M . Halley , qui a refté quelque temps dans 

l’Ifle de Ste. Hélene , où il tombe fort peu de 

pluie, p. obfervë, que les balfins d’eau qu’on 

-rencontre- fur les Montagnes , doivent leur 

naiffance aux vapeurs . & à la rofée. C ’eft ce 

qu’il a prouvé par des expériences Phyfiques 

&  par un calcul exaét ; il a réfuté l’opinion 

de ceux qui font dans ce- préjugé , fi peu con

forme à la faine Phyfique , que -les fources 

proviennent des eaux de la Mer > qui fe fil- 

< trent
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trent à travers les terres. Il eft donc naturel 

de penfer, que les Montagnes & les Collines 

qui font fituées autour du L a c , font plus que 

fuffifantes pour lui fournir l’eau dont il a be- 

foin. Il ferait inutile d’infifter plus long-temps 

fur une vérité aufli palpable que celle-là. Oc

cupons-nous ici plutôt de quelques fpccula- 

tions Phyfiques ; & voyons pourquoi les eaux 

s’élancent avec tant de rapidité des entrailles 

• de ces Montagnes par les deux Grottes Vrania 

Gama & Sucha. D ulza , & par quel méchanif- 

me naturel les Tuyaux Dérivatifs donnant 

naiffance à des Fontaines & à des Jets-d’eau. 

Pour rendre ces Forces intelligibles, conten

tons-nous d’expériences fimplcs,

E X P E R I E N C E  I.

Prenés un Tuyau courbé en deux branches, 

verfés de l’eau dans l’ouverture d’une bran

che ; vous verrés, qu’elle montera au niveau 

de l’autre, je veux dire parallèle à l ’horifon> 

C’eft que l’aélion de l’air preffe l’eau de tous 

côtés, en la tenant conféquemment dans une 

ligne horizontale.
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E X P E R I E N C E  II .

L ’eau fe peut tirer d’un tonneau dans un 

autre ,* à l’aide d’un Syphon, jufqu’à ce que 

le premier foit vuidé.

E X P E R I E N C E  I I I .

Prenés un globe avec un long col en for

me de grenade , faites quelque part un trou, 

dans le globe ; apliqués-y une Seringue ou atir 

tre inftrument, par lequel l’air puiffe être pouf

fé de force dans le globe ; après en avoir bien 

bouché le trou, où la Seringue eft m ife, rcm- 

plifles le globe d’e a u & obfervés, que, dès 

le moment que la gravité de l’air pouffé par 

la Seringue agit fur l’eau , celle - ci fort du 

col en forme de Fontaine. Plus l’air eft com

primé : plus il eft élaftique ; & plus il dé

ployé fa force. C’eft ce qui fe manifefte dans 

de fimples Seringues, ainfi que dans les peti

tes Fontaines de Héron d’Alexandrie, mifes 

en jeu,

4 4  D e s c r i p t i o n  d u  L a c  d e

E X P  E~

E X P E R I E N C E  IV.

Tab. i. Fig. i. Repréfente une Table A ,  

fur laquelle on met un petit Banc B , & fui* 

celui-ci 2 Jattes C & D  ; qui font toutes deux 

remplies d’eau , ayant des trous au fond. Sous 

ce petit Banc B , il y  a fur Table A  une Jat

te , ou Cuvette F , fur laquelle on a mis un 

plat G  exactement appliqué & troué en diffii- 

rens endroits. Il y  a encore un Banc B plus 

haut fur la Table A ,  fur lequel on voit une 

Jatte E remplie d’eau, ayant un Tuyau avec 

un Robinet IC , qui entre dans le fond de la 

Cuvette F. De celle - ci defeend un autre 

Tuyau dans un Tonneau H ,  duquel fort en

core un Canal pour en décharger l’eau. M et

tons , que les trous des Cuvettes C & D font 

ouverts ; l’eau en doit couler dans le Plat G , 

qüi ayant plufieurs trous, décharge l ’eau dans 

F , & delà par le Canal dans H &  delà plus loin 

par tous les endroits où elle peut trouver fon 

iffue. Suppofons préfentement, que les deux 

Cuvettes C & D  donnent tant d’eau que le 

Plat G refte plein. Il s’enfuit, que l’afluen- 

ce eft égale à récoulement : mais fi l’afluence

des
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des eaux eft plus grande que leur écoule

ment ; il eft certain que l’eau du Plat fe dé

bordera. Mais l’eau venant de E , tandis que 

le Robinet K  eft ouvert, elle ne peut non 

plus defeendre par F  & H  ; & elle prend con- 

féquemment la route par les trous du Plat G  
&  s’y  répand.

E X P E R I E N C E  V.

Quand une Citerne répand fon eau par un 

Tuyau qui la conduit en bas dans un autre 

perpendiculaire, &  ce lu i-c i encore plus bas 

dans un autre Horizontal, qui paffe enfin par 

un Bailïn & un T riton , l’eau moyennant une 

coquille réjaillira par le T riton , à la hauteur 

de la Cifterne.

La nature fait dans ce Lac ce que l’art 

peut faire dans les g Expériences. Les M on

tagnes autour du Lac ont dans leurs entrail

les quantité de Citernes, &  de Tuyaux fou

terrains, dont quelques-uns paffent fous la 

terre au-defl’ous du Lac. L ’air & l’eau y  agif- 

fent par les loix que fuivent les corps graves 

.& élaftiques. Comme les mouvemens dans

tous
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tOus les corps font plus ou moins grands à 

proportion que les forces, qui les impriment, 

font plus ou moins grandes ; il s’enfuit que 

les loix ci-devant nommées fe règlent, con

formément aux forces qu’elles dirigent. Si 

i’Atmofphére qui environne ces Montagnes eft 

mife en mouvement, l’air & les eaüx qui y  

font renfermés, s’agitent dans la môme pro

portion : enfuite la force de l’air augmentant 

par la gravité & l’Elafticité dans les Monta

gnes , elle influe fur l ’eau, qui reçoit de fa 

chute, c’eft-a-dire , de la loi de pefanteur, 

de nouvelles forces ; il réfulte delà que le pre

mier mouvement donné par l ’Atmofphére de

vient beaucoup plus fo rt, en s’unifiant à celui 

de l’eau, qui eft detenue dans les Monta

gnes. C’eft donc par les refforts hydrauli

ques , que la nature opère toutes ces merveil

les. Ici l’eau delcend dans les Montagnes par 

fa pefanteur , là elle monte par les raifons ex- 

pofées dans la première Expérience. Dans un 

endroit elle eft abforbce par des Tuyaux fou

terrains félon la fécondé Expérience, & pouf- 

fée plus haut conformément à la troifiéme. 

Enfin l’eau ramaflee en vertu des loix H i-

drofta-
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droftatiques dans un efpace aifez grand , &  

forcée par l’air & par fa pefanteur vers des if- 

fuës, fort dans une quantité proportionnelle 

au mouvement de fa caufe ; de «manière , que 

quand il tonne * ou quand le vent eft impé

tueux, l’eau coule avec une force furprenante 

d’ Urania Gama & de Sucha Dulza.

Le Phénoméne des L ottes, efpéces de peti

tes Lamproyes, qui fe font voir à l’embou

chure du Rocher, près de la Montagne de 

Slivinza ,  un peu avant que la tempête arrive ,  

eft une preuve que le changement de l ’air fou- 

terrain eft occafione par l’air extérieur , car 

fenfibles comme ils font aux tremblemens de 

l’air, ils s’en fuient comme les petits Oifeaux 

de M e r, qui par leur fuite prognoftiquent aux 

Mariniers la tempête.

Les deux Grottes Vdka & Mala Buknarza , 

font des preuves évidentes , de la torce que le 

mouvement de l’air extérieur communique à 

celui de l’air intérieur. C ’eft quand il ton

ne , par exemple, que l ’air intérieur y  eft for

tement agité, & que ces fecouffes y  pi odui- 

fent un bruit étonnant, dont nous avons don

né ci-deffus les raifons Phyfiques.
Près
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Près de Sulfotare à petite diftance de N a- 

ples, il eft un trou de deffus lequel on ne peut 

ôter la pierre , qui le couvre, qu’il n’en forte 

un vent affés fort pour foûtenir en l’air les pe

tites pierres qu’on y  jette. Cette force fouter- 

raine devient plus forte, quand l’Atmofphére 

eft agitée avec impétuofité , en quel fens que 

ce foit. Il y  a plus près de notre Lac à Stein- 

berg trois Citernes, qui ont des cavités en for

me d’un cercle : quand l’air y  entre , foit Am

plement ou par une voix humaine ; il met tel

lement l’ air foûterrain en mouvement, que 

l’eau en eft pouflee dehors, & s’échape par 

l ’embouchure des Citernes. L ’effet de l’air eft 

fi connu qu’on n’a qu’à fouiller dans un T uyau, 

dont les deux branches font remplies d’eau, 

pour qu’elle forte d’abord.; mais l’orifice étant 

fermé avec le doigt, tout reftera tranquile & 

le doigt formera un obftacle au mouvement. 

Si l’ on retire le doigt, le mouvement renaît 

auffi-tôt.

Les eaux aulfi abondantes qu’elles font dans 

les Montagnes par un temps orageux, & pouf- 

fées de tous côtés par l’air élaftique , cherchent 

une iffue , par où elles puiffent s’écouler. Com-

G  me
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me il y  a des Tuyaux fouterrains , qui for- 

tent des Montagnes fous le L a c , & qui com

muniquent avec quelques folles, par exemple 

avec Sitarza 10. Treffens a8, & autres ; l’eau 

pàffant par-là, forme des Fontaines, félon la 

£tne Expérience. Cela arrive , quand l ’eau 

doit refluer, félon la 4111e Expérience j repréfen- 

tons-nous. (V oyés Plan. 1. Fig. 1.) que C & 

D  eft le Lac , G  les Folles , E les Montagnes,, 

F  le Souterrain fous le L a c , & H  l’ifiue par 

où les eaux fe déchargent; ainfi fi H  n’a pas' 

de place pour les eaux qu’il reçoit, il les ren

voyé par G & les eaux fouterraines tombant 

par E doivent également remonter par F , & fe 

décharger par G. L ’air qui devient compri

mé , pouffe & éleve l’eau au - deflus de fon 

cours. Ce réflux des eaux par les cavités fou

terraines , contribue beaucoup à l ’augmenta

tion du Lac. 11 eft la caufe pourquoi le Lac 

eft en fi. peu de temps rempli d’eau , qu’il fort 

même de fon lit. L ’obfervation prouve la com

munication des Tuyaux fouterrains du Lac 

avec ceux desMontagnes d’ alentour ; car quand 

le Lac eft rempli d’eau, on ne trouve pas beau

coup de Poiffons dans les fources voifincs ;

mais

£o D e s c r i p t i o n - d u  L a c  d e





Ç Z I R I C N I T Z  E N C A R N I O L Ï .  gl

mais dès le moment qu’il fe féche, elles en re

çoivent abondamment. Il n’y  a pas d’autre 

voie ic i , que celle des canaux fouterrains. Ces 

fortes de communications ne font pas fans 

exemple. Nous lifons dans un Hiftorien Ara

be , qu’ Abdala Baffa fit jetter dans la Mer 

rouge un grand Poiffon avec une bague atta

chée à fa tête, ayant l’ infcription : Abdala 

Baffa vous donne la vie ; que ce même Poiffon 

avoit été trouvé la même année dans la Médi- 

terrannée ; l’Hiftoriçn conclud de ce fait, qu’il 

y  a des conduits fouterrains de la Mer rouge 

dans la Méditerranée. Il feroit plus facile, vû 

la petite étendue du Lac de Czirknitz , de dé

couvrir les canaux fouterrains, par lefquels il 

communique avec ceux des Montagnes.

G s P A R A -
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P A R A G R A P H E  V.

D e la P èch e & de la Chajfe.

O I  le Lac de Czirknitz offre par fes Phéno- 

^  mènes un beau Spe&acle aux y e u x , il joint 

suffi l ’utile à l’agréable, par la Pêche & par 

la Chaffe qui font toutes deux d’un bon reve

nu. Les Poiffons les plus ordinaires dans le 

Lac font les Lottes , les Tanches , les Bro

chets , &  les Anguilles. Mais dans les Sour

ces voifmes on trouve quantité de Truites & 

d’Ecreviffes. Les Lottes fréquentent princi

palement les endroits où le fond eft pierreux. 

Il y  a une efpéce de Brochets dans ce L a c , 

qui fe diftinguent par le goût & la couleur. 

Leurs nageoires font rouges &  tachetées à peu 

près comme celles des Truites. Ils font un 

mets fort délicat.

Le moment indiqué pour la pêche , c’eft 

lorfqu’on commence à découvrir la Pierre des 

Pêcheurs 3 dont nous avons parlé dans le §. 2. 

Lorf que les eaux ont féjourné long-temps dans
le

îe L a c , la quantité des Poiffons y  eft incroya

ble. Il y  a telle foffe qui en a fourni affés 

pour en remplir 14 chariots.

Vodanos fe voit alors toute entière : c ’eft la 

plus grande des Foffes. Elle eft faite ainfi que 

les autres, grande à fa bouche, & allant tou

jours en fe retréciffant, comme un entonnoir. 

Sa largeur à la bouche eft bien la portée d’un 

fufil. Elle a dans fon fond trois crevaffes, 

où l ’eau fe précipite avec la plus bruyante im- 

pétuofité.

Pour le Peuple, tout eft prodige ; & tour 

devient une occafion d’entretenir cette maladie 

de fon efprit. Le bruit que fait la glace , lorf- 

qu’on la brife pour pêcher en hyver , paroît 

aux Payfans imiter le fifïlement des ferpens. 

Ils font perfuadés que toutes les Foffes dont le 

Lac eft parfemé , fervent de retraite à d’énor

mes Dragons. Ce font eu x, par exemple, qui 

épuifent la Source de l’ Ober-Laubach pendant 

les 6 heures périodiques qu’elle ceffe de cou

ler. Cette ceffation eft pourtant bien naturel

le. Repréfentons-nous un Siphon, qui donne 

dans un Réfervoir. Le Siphon tire de l’eau 

tant qu’il y  en a ; mais lorfque le Réfervoir

eft
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eft vuide, il faut attendre qu’il fe rempliffe de 

nouveau, avant que le Siphon puiffe redonner 

un nouveau cours à la Source ; ce qui dure 

l’efpace de fix heures.

Le droit de pèche eft attaché à la Seigneu

rie de Haasberg, qui appartient à la Maifon 

de Cobenzl. Ce n’ eft pas qu’elle n’en ait fait 

part à quelques Chapitres ; mais il lui eft libre 

de reprendre fur eux ce droit, quand elle le 

jugera à propos.

La ChaiTe fur ce Lac ne donne pas moins 

de plaifir & de profit, que la Pêche. On y  

chaife dans les quatre Saifons. Les Canards- 

fauvages, les Poules-d’eau, & les Sarcelles , 

y  font en fi grand nombre, que fouvent Pair 

en eft obfcurci. Ce n’eft point exagérer de 

dire qu’on voit jufqu’à 20-000 de ces Oifeaux 

enfemble comme une nuée. On chaife les 

jeunes, en les acculans dans un coin , pour 

les tuer à coups de bâton. Cette efpéce de 

chaife eft très divertilfante. Les Margraves de 

Bade s’en font quelquefois donné Pamufement 

fur les vieux comme fur les jeunes, en fai- 

fant creufer des Foffes dans un Lac qu’on cou- 

vroit de rets. On chaifoit les Canards, qui

s’y
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s'*y rendoient en telle quantité qu’on en rem- 

pliffoit des chariots. Les Margraves de Bran

debourg fe font procuré auffi plufieurs fois ce 

divertiifement. On pourroit facilement imiter 

cette méthode par rapport au Lac de Czirk- 

nitz. Outre les Canards-fauvages qui couvrent 

fes eaux, il abonde auffi en Cygnes, Oyes- 

fauvages, Hérons blancs & gris, Bécaffes & 

Bécaffines.

Les Montagnes n’abondent pas moins en Bê

tes fauvages. Il y  a des Ours, des Loups, des 

Sangliers, des Renards, des Cerfs & des Bi

ches , des L ins, des Liéves , quantité de Mar

tres. On y  trouve auffi beaucoup de Perdrix, 

des Coqs de Bruiére , des Pigéons & des Pou

les de Limoges &c. Mais ce qui mérite le 

plus d’attention, ce font les Pillichs, qui y  

font en abondance. La grandeur de ces A ni

maux furpaffe tant foit peu celle d’un Ecureil. 

La couleur des vieux eft grife, brunâtre, le 

ventre eft blanc ; ils ont les dents aiguës , les 

oreilles rondes , les yeux noirs , les pieds courts 

à la manière des Rats , &  la queue extrême

ment fournie de poil. La couleur des jeunes 

eft plus blanche. Leur demeure pendant l’hi

ver
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ver eft dans des trous fous terre ; il y  en a un 

nombre prodigieux fur le M ont Jauornig. Ils 

entrent au printemps dans des arbres creux, & 

s’engraiffent du fruit des Hêtres. C ’eft alors 

le temps où les Chaffeurs les attrapent au piè

ge. Les peaux en font recherchées par les Pel

letiers , q u i, après les avoir apprêtées, les cou- 

fent en forme d’un fa c , & les vendent. Les 

Chanoines s’en fervent en plufieurs endroits, 

pour en faire garnir leurs manteaux, & les Da

mes pour leurs fourrures. On en envoye beau

coup dans les Pays étrangers ; mais on a foin 

de les frotter d’huile de Scorpion, afin qu’el

les fe confervent.
Les Pillichs font fort gras. Les payfans en 

fondent la graiffe, &  mangent leur chair aux 

choux ou aux raves. Mais que ne peut la fu- 

perftition fur des efprits foibles ! Peut-on par

donner au Baron de Valvafor de croire , que 

les vieux Pillichs font marqués par le Diable à 

une de leurs oreilles ? Cet Ecrivain ajoute que 

le Diable perd tout pouvoir fur eu x, dès qu’ils 

font cachés dans les habits ou les bottes des 

payfans ; que tous les Samedis & les jours de 

Fétc au foir, le Diable fiffie & claque ; & que,
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îi les chaffeurs në l’évitôient pas, il les renver- 

feroit, fans cependant leur caufer autre mal. 

Ces Diables ne font rien autre que les Hiboux 

qui fifflent & claquent, lorfque les payfans en

trent la nuit dans la Forêt avec des flambeaux ,  

dont ces oifeaux ne peuvent fupporter la lu

mière. Comme ils font carnaciers, les Pillichs 

entendent le cri de leurs ennemis , fe fauvent 

& fe fourrent où ils fe peuvent cacher. Par 

conféquent ils entrent fouvent dans les habits 

&  dans les bottes des Payfans. Mais la raifon 

pourquoi les vieux ont l’oreille marquée, c’eft 

qu’ils la frottent dans les arbres creux, où ils 

ont coutume de s’accoupler. Ce frottement les 

bleffe & leur laiffe une marque. Les Payfans 

tombent fouvent par terre, effrayés comme s’ils 

voyoient des Speétres ; ce qui provient des 

rayons de leurs flambeaux, qui tombant fur les 

yeux des Chouettes , font voir aux Payfans ,  

par la réfraétion, quelque chofe d’étincellant ;

&  leur imagination prévenue leur peint le Dia

ble qui exerce une efpéce de domination fur les 

Pillichs. C ’eft ainfi qu’aux rayons de la vérité 

difparoiffent tous ces Phantômes que la peur 

nourrit & perpétue parmi le vulgaire.
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Il y  a quantité de Foffes, ou petites Caver

nes , dont nous n’avons pas fait mention » 

parce-que leurs raports avec le L a c , ou font 

peu confidérables, ou fans avoir rien de par

ticulier , font hors des deux efpéces que nous 

avons nottée. Mr. de Steinberg qui n’a eu 

que lui-même pour guide dans l’étude qu’il a 

faite de la Phifique, dans un pays ou les Li

vres font aufîi rares que les Sçavans dans les 

autres pays , n’a pu avec beaucoup de génie & 

de fçavoir, donner à fes obfervations toute l’é

tendue & la méthode qu’y  aporteroit un Phi- 

ftcien que le Commerce des Sçavans auroit for

me. Patriote zélé , il a voulu faire connoître 

fon P a y s, &  il a plus donné encore à la To

pographie & au Cartulaire de cette petite Con- 

tree, qu’à l’étude des merveilles que la natu

re y  a cachées. Ce que nous avons tiré de fon 

livre n’en eft qu’une petite partie : parce-que; 

nous nous fommes bornés à un feul de fes ob

jets. Nous les aurions fans doute rempli tous,- 

li cette efquifle en François excitoit la curio- 

ftté de quelqu’un de ces hommes qui ne re

cherchent la nature dans fes opérations, que 

pour en inftruire ceux qui ne peuvent que les

admk
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admirer. Les Montagnes & le Lac de Czirk- 

nitz ne le cedent en Angularité, ni à Eurippe, 

ni au M ont Vefuve ; & le goût de S, E. le 

Comte de Cobenzl pour les fçiences, fa bien

veillance pour ceux qui les cultivent, donne

raient à l’obfervateur bien des facilités, qui 

ont manqué aux obfervations du Volcan & du 
Fleuve.
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